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1 LA HAPE, 7 Juillet. 
Phenliats. de toutes les opérations électorales sont main- 


Rats. Gänáraux de la Gueldre ont réâln MM. de Mau et 
S \llri Hahéhdärspel, membres sortans. 
nr ding a été également réélu par les Etats-Provin- 
hq rte Frise. de sal! 
Wes placement de Me Hinlopen qui avait manifesté le dóösir 
oplos être portó sur la liste'des candidats, les Btats-Provin- 
Ade Zelande ont nommé député à la Seconde Chambre 
v8fanóraux, A.J. F. Byleveld, membre des Etats-Pro- 
5 dewearant à Middelbourg.: Ee, 
repar artöté 4u Â de'ce miois, a accordé à'M. Ossewaarde 
Rate, bonorable de ses fonctions de secrétaire-gônôral an 
de hp ment des finances, et l'a nommé conseiller-aviseur prés 
oe Sh D Odöpsartement. Rr gel 
‘Snor Vân Hoytema, référendaire an ministère des finances, 
Vrt deere gecrétaire-gönéral audit département, en remplace- 
si dr Oesewaarde. 


ee 





Arrêté du 4juin dernier, le Roi a conféré les insignes de 
#08 chevalier du Lion-Néerlandais à M. P. P, van Bosse, 
Ne. idaire au ministère des finances. 
Php © Finances des Pays-Bas. : 
&& Billesen des Lois contient dans son dernier numéro l'ar- 
Bi TU snivant, qui fixe à cinq millions trente-cinq mille 
mts forins le capital destiné au remboursement de 
Kouveltes séries d'obligations portant 44 p.c. d'inté- 
fge du ci-devant Syndicat d' Amortisscment : 
GUILLAUME UI, etc. 
‚ Wte arrêtö du 27 mars 1845, contenant les dispositions 
Vd an 


lisseinent 4E p. c. remboursables à des époques 
ar nous ; | 


\Rris en _considèeratian, qu'en vertu de l'art. 3 de notre 
&essus mentioané, il a été rendu zanskhoeredhtes au 15 






















2 Â cha 


Sl spiaante et dix premières sóriesaodtiss tors du tie 
Ak Bac, et quten-terdu:de-notnearwété dn 18arril der- 
hp, ce&renda remboarsables; ing, 14,smaì :1845,: les obli 
„tpettenaat aux vingt-cing suivantes ;: que-les 
Esen j : CEE 
ed hotte arrèté dà” 
benivaktes seront rembourskente 15 juin provhain:g 
ent bmtnemtnêtó du 0 juin dernier: tes vingt-cind 
NWE ont également été rendues remboursnbles; 

Wir le; capital pour Jes-obligatigns à rembourser au 


“O8hain ; 
' ®pgiorb denotredinistre des faaiices ‚ du 5 juillet 
à NES (eoonet); ee pe ar E Re : Re sk 


he € Ardin -et arrêtons 5 Aere zel 
lee GEE obligations appartehsiit dx vingt-six sóriës, 
se hen, trien les séries’ mentionnées ci- 
3 weder le 1e août 1845. Le capital adaes- 
aft ì deed à- cinq millions tremté-cing- mille deux 
e Hi % : 5 Ger A 4 en. s U ĳ 
ien, OE OnlttoBatedes obligutfuns cesseront de porter in- 
, Kri Ee ERE dn iet EDEN TE p 
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Eu à arnal dé La 
MOST RIEL ÉLECPOAALO 
„=DE MOEURS EN QUELODES SCÈNES ET & TROIS eogors.. . 


ar. BDeuxtème époquc. 
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he profrjetaire. 
88 fomaien in ' 
À Ebhtiôlénr des donanes, retraiië,. … 
eurie avocat stagiaire. Eter ee en 
‚proonreur.du voi, De 


5e 


‚ Slenteur. 
hand de fer, étecteur. 


je hand. : 
8 kao ùtfe magon et carrier, électeur. 
Res 










K hee dans le jardin de la maisonde Gaspard, 


& 
e Ô toad, ast! bis, SCÈNE PREMIÈRE. ‚ ee 

Ws “LOUS uno tonnolle. Ìt reaherche des notes dane un agênda 
my Sur tig eitdas additions.avoo un erayom. …— - BEREN 
Wi ne vot ‘$lestaurs qui composent lecollége, il faut ‘en’ retran- 

Vol RS heùrde. ett Jamais; restent 201 votans, la mujorité sèra:done de 
sij; te Plàira de jereuts qai me bont acquis, èt qui‚me guivront par- 
S me POR ion + ©8 meser, soit dand le camp ministériel, soit dans le 
Ni laut on Gait ge Gans! qui n'ont pas plus d'opinious quede con- 
ni ora eon veut avec des promesses.: Ainsi done, ma 
oi Sonscienor @ncore m'en procurer huit oa dis qui.n’aient ni 
ed Orene moge LE Sera, pas -difidile ‚à trouver par le temps qui 
1 voir. Mai ede, mdn concurrent, cespaaerp: procureur du roi 
koi ah “ommenoe à être inquiet du retour de mon fils, 
Ah Ld Fanra fuit attorrdre. à Ja préfoctere; tes 

$: Cependant le prófet. a dik donner.dès ordres 
Vvoruz, et il m’a bien promis de faire mettre 
Soqgldai arriveraient contre mes drúits d'élec- 
Mé) ät le-resto me regarde ;. nes antago- 
tions tant gú’ils voudront à Ja Châm hive. 
hen aasler ne en Eh! eh! 
eoutp.} Ah tse & pas; Áchtre!.le- collége' qui 
es bride AS entente ie braft dag cheval. (Avec oke.) Cost 
eest Prosper nan (Eregarddietwavere la grille dtjurdin.) 

A nn ek we Je respire, ik arrive tem pst»: A 

Meh; er on habit de - SCENEU.:, Est ae 
: ti aev yage, un morcean de papier à SÒMRAA … : 
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es des obligations doat les numóressortummbintent com. 


W-cing séries suivantes ont Mb vendues remboursa- 
aôba,. du 27 dvril 1845 ;:: que aon- ; 
mai oelfes appartenant aux: 


“1'Le ministre des finances , 


„Bert de ce qui reste encore des obligations du’ 
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Art. 2. Les détentênrs d'obtigatiops refnbogrsables d'aprds 
Vacticle préaódent, peuvent, à partij du ter août: 1845 et jones 
suivans, se prèsenter au bnreaü.de 4bgent dunrinistòre des:fi-: 
nances à Amsterdam „pour remettre Mars obligstions avec tous” 
leurs couporis, dont le premier échoitde 1e. ootuwbre 1845, côn=: 
tre la remise desquelles se fera:le r&nboursedaent du capital” 
aven intérêt de quatre mois en assigtrations:& Id Bânque des 
Pays-Bas. 0 ad uk 

Notre ministre des finances est chargd-de V'exdeution du prê-. 
sent arrêtö, qeri sera insèró au Bulletin @fcielides Lois, et dont 
copie sera transmise à Ja Chambradés: pres 

La Hage , 5 juillet 1845. OR 4 

‚ GUILLAUME. … 






a amie! 
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… Van Hars. peten id ee 
Voieì les numéros des obligntions. compris ders les 26 sbries- 
destinées à être remboursées le ler.août prochain. 


Série. Naméros. Série. …__Numérss. 
201 54 16872 17167 Ff 214 173 54360 54680 
202 370(1} — mie 215 129: 40708 41017 
203 12 3525 3840 | 216 13 3841 4173 
204 326 103127 103438 | 217 324 102538 102835 
205 339 107009 107401 | 218 ‘251. 79214 79559 
206 155 48694 48993 [ 219 38 “11803 12081 
207 49 15278 15572 | 220 9 2637 2911. 
208 231 72739 73103 -| 221 322 101878 102234 
209 140 44180 : 44459 | 222 218 ‘68469 68753 
210 14L 44460 44787 | 223 247 77973. 78264 
211 37 11612 11802 | 224 31: :9557 9855 
212 40 12373 12705 ‘| 225 -70- 21971 22214 
213 167 52391 52682 '| 226 335 “105796 106089 





Avánt:hier a été cólébrá en:eette rósiderice, de la manière 
accoutumée, le 4* anniversaire de. AR, la Prâncesse Marie, fille 
du Prince Frèdèric des Pays-Bas. _ . Estee ee 
‚ S; A. R, le grand-duc de Saxe-Weimar-Eiscnaëh a conferé 
l'ordre da Fancon-Blano an capitaihe-kieotenant de marine 
inéerlândaise, IL, F. A. Coertsen, comnnändgnt le pyroscaphe 
royatte:Oyelop. «°° en et en 
‚ ‘Ld erbix-de chevalief da mênie ordre a'étá conférée par 
S; A. R. à deux artistes hollandais, MM. Ary Scheffer et le cote 
Emile de Nieuwekerke, © (…& 40 Ef 


eha Ze ú 





i_Hiér au soir vers sept heures est arrivófle deuxième aviso de 
nötre pêchie an hareng , il avait 10 Barils de poisson. Les nou- 
welles de läflottille sont trôs-favorables, on attend à chaque 
moment l'artiréedu troïsiënse aviso. 8 ej 





‚_ On édrit-de Maestricht 4 e 
__Les hom:mues qui s'intérdssent aux progrès des arts ct des 
sciences, epprérdront avée plaisir que dans la session actuelle 
de ros Etats-Peovistciaux, it sera fait uit proposition pour l'é- 
tabtissetterit d”'ufl mütée d'äntiqintés et de curiosites se rappor- 
tant à n@teprovince. Il est bien. triste ppur nons de nous voir 
devancés dans cette carrière par des pays voisins, où déjà depuis 
longtemps vans’ est odeepé à ‘redueilir tjts led ‘objets qäi peu- 





; (1). La'370e- 


súrie comprend ne 1078 à 1800. 358 uutnéros de 100 Aorins 
chacùn, RE 











se Gaspard. — Arr 
diables. ee f 
Peosper, — Ma foi, j'avais bien peurd'he pasarritet ásset lôt; ori n'en’ 


ive donc, lambin, tu m’as mis dans des transes de tous les 


‘_f &nit pas avec les bureaus ët les commis * je n’aï mig qúe trois heures an quart 


pofr faire neuf lieues; si Biscartot h'en réáte pas foyrbú, il será bien’ heureux. 
‚ Gaspard. — L'important de la chose est gjtie tu sohé ‘arrivé; tHonne-tioì vite” 
mes papiers, que je des examïte. (Hdécáchote ld pagget que son fils lui remet). 
Prosper. — Tenez, les tóilà; tout y est, tien my niqbe ; dotré acte de nais- 
ganice, té certìficatde vos ‘toïtribuúions; at’ cel®ien ‘visé, bien’ paraphé 
bien légalisé. . ae En 
. Gaspard. — Tont est en règle? - 

;_ Prosper. — En règle. en rêgle… oui, autant que possible, car le directeur 


| Hes contributions faisait des difieultés, kt me chegphait de mauvaisgs chica- 


es. gl Ne 
Gäspard, —Coïnwment-donc, àl sé donstil levi algrs leg 'ordies dl pré-. 
fet bi lettre du ministre, de chétdher des ida, RAR ee Apr 
‚Prosper. — Oui, il disait que les dates he lúk paraidskidnt páè certainës, que 
les baùx de la Grimaudiëre ne lui sèmblútent-pas Péeltsiytië ta dÉlëgation n°- 
tait pas légale. ‚ Een en We 00 
‚ Gaspdrd. — Légdtel légale! ils n'ont que ce Mal'ä la bouche; il ya bien 
d'autres choses qui ne le sont pas: si l'on tegarddit de si'près. Un homme d'é- 


tat a protlamé une'grande vérité, en dishnt: La légalitd nbistuera. Tu neluì ! 


as done pas dit, à ce carliste, qu'il s'ägissait d'un caudidat ministériel, d'un 


homme gouvernamerital , essentietlement dyoastique, d'un conservateur | 


quand même ? ; Eet 
: Prosper. — Je lui ait dit tont ce qu'on ponvait lui dire, mais ca ne l'a’ pds 
bonvaincu;ìl a donné son visf de trós-tiduvaise grâcéët eni grammelant éntwe 
ses dents qu'il y avait là-dessous un tripotage électoral. en 
Gâspard.— Voilà bowine le gouverdement est servi! il n'y a pas jusques 
aux gene qu”il paie quïse permettent de'talsotinér; c'est bin, je vais pren- 
dre note de ce morisieur-là, et dès aud je serai dyputé, jele fardi destitner, il 
peut en être sûr; GE B DA nn 
Prosper; — Gependant, mòn 
Consciencieùt { tar, entte nods::, 


Güspard. — Ne tas“tu pas prendre son par? 1ous cos mêtaphysiciens poli- | 


tiques sont In peste des gouvernemeris, et le’ pire 
commis veatéhten savoir pläs que les uiiniátfés. 
Prosper. — Allons; vous aved toutes vos affäiresen règle’: puïsqüe vous n'a- 
vez plus besoïn de noi, je vais déjeûner, et aller fire près unò visileà mon 
onels età ma tante Räymond. * … 00 NE 
_ Gaspard. — Sans oulslier ta cousine Ursulé? er if pi 
Prosper. — Ah! ne craignez rien, ce sont des choses que jegp'oublie päs. 
(Zt va potsr'atrtir etrevient:) ‘Ab! 'à ‘propos, j'oabliais le plus” easseritiet: le 
id m'a bien recommaudé de vausengager à voir vos électeurs jusqu'au’ 
ernier mdmment, et‘súrtout de n'être pas ivsre de promedses, quittè à les te- 
bir, si vous voulez, après Pélection, (Z2 sort.) NK AK En 
i ‘Gabpard „ Zo Yappelant, — “Proper! Pegaper} geóhte done! ew sorfant, 


es Elâls est celaì ou les 


Mi tt 5 


dà 
nn 


'} eso oee . : 3 Ke « _ 
Vaùl jster qetelgrie jour sur les siëcles antêricurs. Espéroms que 






































‚&t c'est moi qui aurai tout fait. 


on NN 40 WE paral Est AE AE 
‘père, ses oWiservationsg Eliikiid’ dun hoiimb 
te var En dette EE rak EE: :4 


Teê iet, r et de faire danser lèurs.femimes ét leurs filles, _ 
er, ‚kêur: 


BUREAU DE LA RÉDACTIO} 


à La Haye, Lage Nieuwstrafjk 
derrière le Priùsogracht( Nooij 
BUREAU POUR L'ABONNENENT Ef à 
- AfRórces, 
Chez M. Van Weelden, Hbräire 
- Spsi,ù La Haye. … NUR 
Les lettres et paqu i 


Hi _ 


zet 


cette proposition sera fa vorablement accaeiltie. 
9 Ee En di en 






bd 
ei voyës à là dírectiohn /Fancs dò pórnap 


‚_S. Exc. le gönóral baron Fagel, ministre des Pays-Bas à Pa- 


iris, gs}. arrivà le 3 à Londres, à-Wilton-Crescent, pour y passer 
‘quelques jóurs chez S. Exc; M, Dedel. ki 


d'augsbourg publie la corresporidan- 
ce suivantede Rome, le 21 juin : aj 
«MM. Castillo y Ayensa a reguavant-H 


de Barcelone par voie de Marseille de Civita-Veechia, et a eu. 


n La Gazette Ù niverselle 


| hier ane longue tonfèreitée AFEES. Ein.”Te cardntal d'ótat. On 


È 


iér an soir des dêpèches 


ditaujourd'hui qu'il est survenu dans les négociations avec . 
V'Espigae des dificultés têllement graves que la fin en sera 


‘longtemps retardée.. ld AE 
» Ì1 de tient fréquêmmènt des cóngrégátiórnis de cardinaùt. La 
dernière de ces rèunions, qui a eu lieu avant-hier âú $dir, a dú- 
ré plus de quatre heures. Îl parait qu’óns'y est exclusivement 
occupé des affaires religieúses de Fránce ët d'Espagne. Plusieurs 
membres du eorps8.-diptomatiqueunt envoyé à leurs gouverne- 
mens des cuurriers extraordinaires, » gl 
On Hit encore dans une autre correspondante adresse de Ro: 
me, en datedu 23 juin, au-même journal : a 
» De nouvelles depêches de Madrid étant arrivôes à l'ambas- 
sade espagnole, MM. Castillo y Ayerfsa et Riquelme, parent de 
M. Martinez de la Rosa; attaché au ntinistère des affaires êtran- 
gères, ont eu avec le cardinal seerétaire d'ètat une: confêrenee, 
ij suite de laquelle ils ont té reus en audienee par. Îe Saint- 
ère. Ks 
„On assure que, dans la dernière asseniblée des cardiaus; 
il s'est particaltièrement agi dela dotation du clergé ‘espagnol, 
qnestion que le Saint-Siëge tient à résoudre avant tous les an- 
tres‘ poinís du’ concordat. ba dotation ne pouvant avoir lien 


sans |'assentiment des cortês, il ne faut pas: s'attendre pour:le. 


moment à un arrangement définitif: Un courrièr à été expbdtò 
hier pour Madrid: - Ede NE En 
“Les négociations-avee a France sont aassi 
suite d'une‘coinmunication faité verbalement pár M. Rol à 
8. Em. le cardinal séurêtaive d' état, et quiwexenö: à ce ‘geor 
dit, une vive sensation, Des courrièrs sont 


sion; pour Pariset Viene, « 1: er 
ed AE Ben ao ede Ne. 
En … Le Zolleerein. ze 


“Nous eroyons devoir revenir sur les confêraaces. Gorinter- 
tiales qui vont s'oùvrir, en Alleuiagne, entre le divers Etats du 


tròs-dctives; par - 


ve 


parti à vette vee: : 


Zollverëin; il pourra être agitâ plus d'une qúestior intéressant. 


notre indastrie et notre comuierce. Nous citerotìs d'abord celle 
qui est relative à l'augmientatiort des droits sur les fils de li. 
Nous devons espêrer que. notre midistère ne perdrá pas de vie 
get objet essentiel. De leur cÔtó, à-niesure que s'approóche Je 
tongrês da Zollverein, les journaux allemands semblent dúblier 
les querelles weligieuses pour s'ocauper de plus qu. plus des isi- 
térêts matèriels. Le systême des droits protecteurs, repdagsó 
paer la Prusse; soulève les plus vifs dêbats. L' Ohsefgateuf, Ahé- 
nán, et la Gazette d' Augsbourg, la Gazetta du Zollogredn.et La 
Gazette de 
èlevós. 


Cologne demandent à grands cris ‘des droits plus 


„Le Zolloerein, dit 1’ Observateur Rhénaa, est „ùae,. chose 


tout à fait inutile, et peu importe sa dissolgtion, 8’. n'estpas 
capable de protêger le travail national de |’ Allemagrie. > 





passe ches, M. Greluehet; l’épicier de la rue St‚-Nicaise, nt cher Badoulard, 

le mäître mugoun, et dis-leur de venir wie parter ávarit d’allér à l'assemblée. … 
Prosper, en sortant, Sayoz tranquille, ce aera fait. Tenez, voici mon oacte 

Raymond qui toarne le geoi de la zae; Kl note fait l'effet de ventirici, > 
Gaspard. — Il sera le biert-vend. ho ard 


ie SCÈNE ur: EO 

OEE “Gáspard, ensuöte Raymòtid.**" " 
Gaspard’ == Eufin, me voicì arrivé-ad zupment de niottre Îe pied à létrier de 
cette monture électoräle qui va nte faire gdloper Bon trairi sur la grande route 


a kP ad 


kh | . 
„Rt en! 


de la fortune: il fandrait-que je $ússe unt fer inibécile, si jape faisais pas wies … 


affaires comme tant d'aütres: plus tard, je feráì celles du pays, si on veut bie 
m'en laisser le tgyps et mien, donner les moycus… Mais, je vois arriver Ray- 
mind, ant ghair de mayvaise humear, en AEN 
Raymond, entrant €5 se pronkenant à grands pas, — Ahl te voilà, Gaspard, 

je suis bien aise de te rencoutrer. . be 
Gaspard. — Et moi, de te voir; tú aà l'air tout chose, 
mênt d'être gai, voici le grand jour du eeede. : 

Raymend, avec humeur, — Oui), le grand jour pdur toî. Pf 

Gaspard. — Et pour toi done, est-ce que nos intérêts de sont, Pas commnüns 

Raymond, — de l'éspêre'et j'y compte; miais, jusqu'à. prédent, o'est toi qui. 
vas en retirer les avantages. Je tai fait électour; je t'ei fait éligibte ; matntw- 
aant, je vais, par \'influence de nies amis, te faire député: ORN: 


c'ëst copoudaat le mid- 


Gaspard. — Je ne le suis pas encore. 


. M. Raymond. — Tout le monde est d'accord 


Gaspard, — Ta m'as servi, j'en cönvieus: tu mi'as délégué tes coütrikü - 
tiorls, pasa en mon, noù,lè-bail de ton domaine de la Grimaudière; ti mas 


‚aide de'toni erédit, je te rends justice sur tout cela; mais moi aussì j'ai bien 


fait des choges que tu n’aurais, pas faites; et. d'ailleurs où veutstu eri venie? 
Ml. Raymond, — Eh! comme me le digait encore hier.mia femrae : é Pötr- 
ùoi, M. Raymond, au lieu de faire nommer votre cougin Gaspard, ne.rous 
itgs-vousrpas vomuier député vons-mgêuie?s _ … ah 
: Gaspard. — Toi, te faire zommer député, je t'en défie. EE 
„Raymond, — Tu m'en défies, &t pourquoi? ore ten 
‚ Gaspard. — Parce que tu ne. pourrais jamais.te résdudré à faire ce qu'il faut 
faire pour cela: faire depuis six mois des cgurbettes gt des sâlamaleus aut 
électeurs inffuers, allier gobelotter avec eux Loute la jelienée, donrier des soi- 
rées ot des diners pour les amuger cuz et leurs épouges- e 
M, Raymond, — Donver, des soirées; dongpt.dee:diners… 
c'était moi qui fes donnals, tu lesaisbier. en 
‚ Geggard. — Je ne dis pas le contraire s;sreig c'est moì qui uvais l'psdei de 
ebt hd 
‚ Raymond. — Je-tonviens-que ce'sont là des corvées. 
Gaspard, — Tu vqip dee ign, que tout n'est pas ropeg dans Ié‚ métier de 
andidat> et, puìs, fant. 
je teit: 


de promesses qu'il faut. fairg at‚qmòn est sâr-de né 


qúo ga ne peut ps manduër; k 


oee 
eh, parhlen! - 


D 


La Gásette dus Zollvereim dit de son côté: 
« Le défant de la Prasse, dans fa position européenne qu'elle 
vcenpe, c'est qu'il existo une disproportion immense entre ses 
ene militaires et ses moyens pécuniaires. Ellea bien un detni- 
milko d'homrmnes à mettre en campagne, mais l'argent lui 
anqge pour les y tenir, La construction des chemins de fer a 
Zu nenté encore ses dettes, atnsi qie eelles de tous Îles autres 
j Baasballemands: or, c'est industrie seule qui pourrait les tirer 
„ide cette position. » 
dt S. rès une autre correspondance âdressôe de Cologne à 
BX Gatette d' Augsbourg, il ya tont lieu d'espérer que le gon- 
verment prussien, cêdant aux nombreuses pétitions qui Ini 
sont adressées, va pfendre des mesures pour se conformer au 
système -protecteur invoqgnó et suivi par les autres états de l'u- 
nian, et ne metfra pas plus longtemps en danger unité qui 
est, dit cette correspondanee, Ja base’ da bonheur de |’ Alte- 
magne,. " 
Une lettre de Darmstadt du ler juillet , contient cequi suit : 
Dans sa dernière séance, la chambre a décidé, à l unanimi- 
te, qu'on priecait le gorvernement de donner des instructions à 
ses représentans au congrès douanier, pour proposer et appuyer 
des mesures tendant à protóger et à améliorer |'industrie mé- 
tallurgique dans les états du Zollverein. L'asseuiblóe a égale- 
ment ómis le voeu qe le gouvernement, dans l'intérêt de cette 
branche importante’ de Findastrie nationale, donnât la prôfé- 
rence aax êtablissemens indigènes, pour les fournitures de 
rails et di nratériel du chemin de fer; même à des prix plus 
êlerês qrie ceux des manufactures êtrangères, à qualité égale. 





Affaires de France. 
LES NÉGOCIATIONS AVEG ROME. 

Nous, avons publië, sar la foi du journal 1’ Univers, qui sem- 
blait devoie être parfaitement an rourant de ce qui se passe à 
Rome an snjet des jésuites, la nouvelle d'une déeision rendue 
par la congrêgation des affaires eeclésiastigues extraordinaires, 
sur oe qaì fait Vobjet des nógociations de M. Rossi. S'il faut.en 


eroire ua antve journal, 1 Ami dela Religion, qui ne doit pas: 


être moins bien informé, la publieation faite par -F Univers 
serait entièreimnent apoeryplie. La congrögation-doat il s'agitne 
rend pas de decisions: elle donne siinpletent des avis, qeand 
le pape la convoque et lui en demande. Ces avis sont secrets, 
ainsi ne les deliberations qui les prêcôdent. Un serment spó- 
eial fait du seeret une obligation de eonscienee pour tous les 
membres de la congrêgation. 

Tels sont tes renscignemens que noas donne |’ Ami de la Re- 
ligion;, s’ ils sont exacts, il fant en élfet en conclure, comme cet- 
tefeaille, qre l' Universa té induit en errear par son corres- 
pondant, à moins qu'on ne sttppose que la loi da silence n'a pas 
étó cette fois gardèe, et qe les intclligences que la compagnie 


da Jèsus s'est tonjours inénagóes auprès des hauts diguitaires. 
da Fóglise l'ont rendue maîtresse d'un secret qui ne devait pas: 


sortir du Vatican. ; 

La polémiyne des deux journaux religieux éclaircira. sans 
doute ce qu'il y a d'obscur dans cette affaire. 

Le journal ministériel le Globe fait à ce snjet les reflexions 
suivantes: 

« Les jöurnaux de l'opposition sont merveilleux pour pénè- 
trer' tes plas profoinds mystères. Semblables aux gentilshomines 
de Molière, ils savent surtout les. choses qn'ifs n'ont jamáis ap- 
pfises. Depuisqtelqies jonrs par exemple, ces journaux racon- 
teut Wat re qri s'est: prssôà Rom>entre M. Rossiet le saint- 
père! NatuwreHement „ arrcun de ces joarnaux n'assistait à Î'en- 
tretiën, ‚n'a pu être instrait-de la vórité des choses. C'est ponr 
eux nme‘rafson de ptuëd'affrnrer très‘ haurtement. 

vPeut-êtrach'sávant-noas an per plasdque ces dignes jour- 
nâus der les têsadtits:du voyage de M. Rossi; c'est précisément 
ponr:eeëkd-qut fous: neus eroyons tenus à plus de réserve. En 


genórat; les: négocinttons, plus olles sont: déliehtes, plus eltes: 


venlent rester en dehors des discussions de la presse ; lé-résultat: 

seul doit appastenir au public. n E 
“Or, quant art vréstitat, nouseroyons pouvoir rassurer ceux 

qui aurnient eonga deseraintes, Ea cour de Rome s'est taujours 


distinguêo par'sa haute sagesse ; et le gouvernement frangais ne 


‚MN Raymond. — Pur erempte, voilà de ces choses que je ne cormrsentiruis ja- 
mais à faire. … - i 

Gaspard. — Aloré, mon cher, ne songe done jamais à être député! 

M. Raymond. — Cependant, je l'avoue,j’gurais élÉ assez flatté d'aller à Pa- 
ris;députédeson département, c'est quelque chose, gn donne un certain ré- 
lief, une certaineconsidératioa. : 

Gaspard, d'un air indiffbrent. — Ma foi, choë’ Raymond, il en est encore 
temps, et pour peu que tu en sois tentó, je vais te rósigner tons mes droits à la 
candidature ; tue», pour toi-même, lecteur et éligible : je vais te donner ton. 
tes ines voir: il est aussi Gat à-ces gens-là du voter poart'un que ponr lan- 
tre, et jo t'avone que d'après ce qui ine revieat de différens côtés, je com- 
mence à-n’être plas gifriand de le dèputation. 

KM Rayntou |. — Gefierdant, ou dit que le poste ne manque pasd’agrémens, 

Gaspard. — Oui, la belle perspeetive! être à Paris lé factotum de tont son 
arrondissement, so voir obligé de faire Jer effsires de tont-le moirde, de courir 


du matin gu soir dans les bureaax, de fatigner Fes commis de demandes et de 


rectserehkg, dtuser eunfds sas bottes dans les attichamlres des Ministras ! 

B Raymond. — Lesanti-chambres! le mot eât uni peu'fort, 

Gaspard. — Ma foi! les antichambres, ou les satons:si tu vet, tout cela se 
resseumble beamsohp: ce sont-des-valets d'un antre gente qu'on y rencontre, 
voilà toute la diflórenee. 3 

-M.-Baymonid. — Ce n'est pas, j'en conviens; une soeiëté fort agréablo. 


Gaspard. — El puis la satte obligatinn d'aller:diter chiët tous les Ministres; f 


diners de eérémonie et d'étiqnette, où l'or eat'fórddidesubit Thumeur de c6- 
lui qui vous vegoit par devair gt yui vóns subit par fosition ? Ô 
M. Raymond, — S'avone que cela ne me plairait pas beracoup. 

Gaspard: — Et puie des soiéesofficielles tous les jours de la semaine ; de- 
puis huit heeres du soîrjusqu’d onze, courier de mrinistère en mitiïstêre, (an- 
tâtechea bes-Ministres de la vhveUirnite, tum tôt chez ceut de la rive guirdhds se 
1uiuer en Gavres, en dabrietets mybërds, ew pidtiner dans la weige” st dans là 
cratte aur bee trottoirs; quandily eum. : ban 

M. Raymond. — mais cela doit être un métier fort enanyeuz. 
Gaspard, — Et les bals où il fant faire dânset touYe'lepicerie et la-bonriete- 
sie de Paris, toute la petite banque et le commotie détail; et, pour se frai- 


chir, couyigtonte le soirée après des vatets, gul: trevérsent tre sallEs conimo- 


deseyisghes, tenaat hore de portée des plateaux dà. moîtië vides, où vous dever 
vaacustimer heureux du suisir au vol uu-verre d'orangeade, un gâtaau de Nan- 
terre au ane talnionso de'St-Denis. wan 

M. Raymond. — Finie done, fuis-done, me vollä téverru des honneurs dé la 
députatian paur leveste-de mes jours ; j'aime mienx' ue tu en profites que 
mai, et je ne les envie pas. 8 : 

Gaspard, insistant. … Mais nan, fais-toî nomuier si Cu veux; ne m'en crois 
pas aur purole, vas-y voir par toi-même. Qui sait? on nf’ pent-être mal rerisei- 
gré. 

Ms Raymond. — Non, non, je m'en tiens À: ce:qüe tis m'en as dit !… Je 

seste nn coin de man feu; je. Je laisse tous Kòvoins et les houneurs de la dé- 
putatio:s. 















lui demandera eertainement qre des choses raisonnables, con- 
formes à la dignité et à l'intérêt des dent pays. Seulement, il 


faut qne les gens tes plus impatiens aient l'obligeance d'atten- 


dre que les affaires aient lenr conclusion ; la drplotnatie ne va 
pas tout à fait aussi vite les journaux. » 

De son côté, le Journal des Débats revient aussi sar cette 
question et dit: 

« Nous répôtons au journal VP Univers que nous n'avons au- 
euno raison pour eroire à l'autheaticité de ses nouvelles de 
Rome. Nous aurions plutât des raisons de nous en défier ; car il 
est eertain que ce jonrnal a déjà publió à diverses reprises, sur 
la miss:on de M. Rossi anprès du Saint-Siege:, des dètails 
inexacts et qui n'unt pas tardè à être dêmentis par le fait. Rien 
ne nous prôuve que le correspondant du journal |’ Univers ait 
êtò mieux informó cette fois et.qn'eltectivement la congréga- 
tion des affaires ecelésiastiqnes ait proposé au pape de répondre 
sar la question des jésuites que le- Saint-Siége n'avait aucune 
part à prendre dans des mesures qui concernent les droits consti- 
tutionnels des citoyens frangais. 

» Mais, authentiqte on non, nous avons pris la nouvelle telle 
que le journal 1 Undvers la donnait, et nons avons dit qao les 
ais des jésuites aaraient fort manvaise grâce À triompher de 
eette conchusion de l'affaire. Nous le disons de nouvenn. « 

D'un antre côté „ le journal La Presse, qui nous parvient ce 
matin, annonce, dans les termes suivans, le-suecès de Ia mission 


de M. Rossi: f 


« Nous n'avions pas trop présamé de la haute sagesse ct de 


Vesprit profondóment politigne de la conr de Rome. La mission 
de M. Rossi a été couronnée dum plein srccès. 

» Le supérieur de l'ordre des jésuites à enjoint à toutes les 
maisons de la compagnie existant actnellement en Franee,qu'el- 
les eussent à se dissoudre, à renoncer aux noviciats et à proeê- 
der à la vente de leurs immeubles, Nous neus bornons ce soir 
à-faire connaitre ce faitimportant, 

Ce que dit la Presse est implieitement confirmé par le der- 
nier n°-de |’ Ami de la Religion, qui persiste à qualifier de fausse 


la nouvelle'donnée par l’ Univers, et qui ajoute: 


«A lappui des raisons que nous aváns déja fàit valoir, et qui ótablissent 
pour tout homme.de borrsens et de bonnt foi Pimpossibidité de connaître la dé-: 
cision que l’Univers publie corime akthentique, nous n’ajouterons qu'une 
dernière remarque, qui ne saurait être four nous ni pour l’Univors une preuve 
udgative : Il yaà Paris up représentant/du saint-siége. 

sllest:permis de présumer qu?ane nonvelle de cette importance, connue 
depuis quatre jours dané lea. bureaux de |’ Univers, aura sans nul doute été 
eommuniyuée au nouce apòstolique, ou ofdciellement par son gouvernement, 
ou offivieusement par quelque personnage aussi bien placé à Rome que puisse 
l'être le correspontdant de l’Unsvers.Eb bien! nous invitons ee journal à faire 
aujourd’hui ee qu'il auratt dû faire avant de livrer si témérairement une pa- 
reille nouvelle aux comimentaires de la presse : qu’il aille prendre des infor- 
mations, el qn’il ait la consvienoe d'en dird le résultat à ses lecteurs et au 
publie, qu'il persiste à tromper. » 





Nouvelles de Suisse. 
: “Lucerne, fer juiliet. 

La Gazette d'Etat, dans son numéro du 30 juin, annonce 
oficiellement Ventróe des jósuites dans cette ville. «lo 26 de 
ee mois, dit cette feuille, il est arrivé-à Lncerne doux pères de 
la sociétò de Jésus pour y commencer leurs teavaux, confor- 
mément aux veux des autorités eeelósiastiques et séculières et 
da penple. Ces deux jésuites sont le pàre-Simmen, ancien pro- 
vincial, et le pèro Burgstaller, bien connus comme prèêtres des 
missions êtrangères. Après la. suppression’ de l'ordre: des jé- 
suites, ces derniers furerit remplacés ici par les Franciscaìns. 
Les jésuites ont terin aujourd'hui lear premier service religieux 
à l'eglise des Franciscains. » 


Traduction d'une dépêche de M. le prince de Metternich à M. de 
Philippeberg, à Zurich. 
Vienne, le 10 avril 1845. 

La victoire que le canton de. Lucerne, aidé de, ses idèles: alliës, vient-de 
tempörter sur une des agressions les plus audacieuses dont l'histoire fasse 
mention, a une importánce européenne. 

Ce triomphe raffermit dans leur opinion ceux qni croïentque les verts dee 
agcêtres sont encore. vivantes dans une grande partie dft peupte suist», ceux: 
qui croient â sa valeur, à son sentiment du devoiret de lajustice, àson dé- 
voûinent et sa confiance en. Dieu. 

En-confondaut-les-plans-hebitet-et-soutenne- t tes, 
qu’une fsction impie ayait.coucertés, cette victoire. fait espérer. qu’enfin il 
sera mis un terme à ces menées,et que le pays retrouvera une tranquillits 
qu'il désire et dont il a besoin. 


Gaspard. — Je t’assure, mon cher ami, que c'est par dévouement pour toi 
que j'accepte, et si ce n’était pas pour faire ma fortune politique et la tienne, 
celle de nos enfans et de nos nmis, je ne quitterais certainement pas mes la- 
res, mais j'apergois Ml. Toupinet, le marchand de draps, c'est un de nos élee- 
teurs influens, il faut que je lui parle. Î 
M. Raymond, — Toupiuet ? on le dit très-mal dans ses affaires, ë 
Gaspard. — Crest égal, tant qu'il n'a pas déposé son bilan et qu'il cat glec- 
teur, je le respecte et je le soigne. (1! court dla grille et appelle M. Toupi- 
net qu'il fait entrer.) : 
SGÈSE IV. 


Los mêmes, Ml. Toupinet. 
‘Gaspard. — Entrez dane, M. Toupinet. 
Toupinet. — Pardon, messieurs, c'est que je suis: bien pressé; banjour, 
M. Raymond : je vous en olfre antant, M. Gaspard, — ie f 
M. Raymond. — Qu'evet-vous pour Être sinffoirg ? 


Gaspard. — Electeur zélé, jegege que vous vans. dirigez vers la salle des. 


géances da collége électoral Pe 

Toupinet. — Je ne vous disaim:1le pas quoje n'y pense poe pour le moment; 
une affsire plus importante. m'occupe. 

Gaspard. — Mais j'espêre que vous ne dégerterez pas l'électien ; j'ai 
compté sur votre voix, vous me Pavez promise. 

Totipinet. — Je ne dis pasnon, et si j'ai lu temps d'y aller, je ne vous 
rhanquerai pas de pardle. ee 

Gaspard. — Non-seulemeut je compte sur la vôtre, muis encore aur celle 


"de votre gendre; vons saver que je dojs fair e de M, Drolichaa un inspecteur 
des Uruits réunis? 


ge, 


R ‘ ze: : 7 7 
_ Toupinet, — Ja le ais, je Ie gris, et nous vous en scrons trèg-rovonnaissans, 


mon gendra et moi: mais je vous demande pardon, il fant que je vous quitte, 
“je ne vous dissimulerai pas qúe je cours pour trouver de argent ? 


ML. Raymond. — Comment, M. Toupine!, vous cherchez de l'argent ? 
Toupinet. — Oui,.mon char M, Bayinond, &n diablo, de remboursement de 


' trois mille francs, auquel j'étnis loin de m’attén tre à fin da mais: c'est une 


vraie tuile qui me tombe sar la tête, et.je.nd sdrai plus à moi tant que j'aie 
trouvé ce qu'il me faut; à revoir, Messieurs. 5 
Gaspard, d part. — Paste! je ne veux pasle laisser partir comme ga !… Je 


ne veux pas me passer de, sa voik, on ne gait pas. ce qui peut arriver. (Ll court 


après lui } Restez done, Ml. Toupinet: vous cherchez de argent, alors n'allez 
pas plas lòin; mille écus sont nue bagatelle; vous les trouverez choz vos amis. 
. Toupinet, s'empressant de revanir. — Comment dites-varis oela, M. Gas- 
pard? hd En } ad 
‚ Gaspard. — Que je me chiarge de vous. trouver l'argent dont.vous avez be- 
soin. nn ee Re: 
‚ Toupinet. — Eh! quoi, M. Gaspatjl, il se pourrai?… Áb?! vraiment, voilà 
un trait d'amt ! OE en ee tin ES 

Gaspard. — Ajoutez cet decandidat; vous me donnes votre voix comme 
éleeteur, il est juste que je fassô quelgue chose pour vans. 


{ de 94-fesnaie, jssune personae de 16ians, du frèra:et du 50 

















































Eufio; tousles états de PEurope, surtout les puissances voisines de obser 
peuvent trouver dans celie victoire une garantie, sie dans ce poy4 la réu and 
des gens de bien est encore assez cansidirable pour réprimer par 06 HEE 
forces une anarchie qui ruineruit la Suisse et menacerait la trantyë 
rale du corps social tout entier ; qu'il est assez fort pour écarter d'unê rn d 
hosorable pour la confédération les complications dangereuses qu'amóner” 
infailtibtement un état de choses aussi arormal. ' » 

La gloire d'avoir atteint, d'avoir couyuis un aussi grand résuttat® 5 
terrain du bon droit, revient aux courageuses populations de Lucer tE 
Zug, et des cantons primitifsanxquels la Suisse est redevable-de son ©! 
et d'un zom honoré dans le monde; cette glaire est due à la fermeté, ats 


dentes mesures de gouvernemens qui, ayant confiance en Dieutt aol 


droit, out accepté caurageusement la lutte, et ont su la soutenir ave torn 4 
de, et la terminer avec vigueur. “od 
L'esprit dont le peuple et l'autorité ont faìt preuve à cette occasion, 
tit qu'on continuern à marcher vers le but aans s'écarter du droit ol$ 
Cette voie n'est autre que le respect inviolable pour la foi jurée et p? 
pacte fédéral. A 
Sì Lucerne et les nutres cantons du même bord, oubliant Ia conduite 
sée qu'an a tenue envers eux, aujourd'hui que leurs armes ont été vI0n 
ses, persisteutà ne demander à leurs confédérés que. ce qui leur: dele 
vertu dn droit publie suisse; s’ils évitent d’outrepasser la ligne que, 8 | 
uux cantons les devoirs fédéraux; s’'ils savent allier la medération à 14 ‘lj 
et l'amour de la paix à la fermeté, alors ces cantuns auront donné ul CE 
exemple, et qui, il faut lespérer, ne sera pas perdu. Tout ce qu'il y® ie 
mes henorables dans le reste de la Suisse, inflagns ou nou pas leur P@M 
faisant abstraction de toute divergence d’opinions politiques on relig?ä 
ne pourra leur refuser son estime. [I s'opèrera, il doit s'opérer des rapj”, 
wiens, et il peut se faire que des frères divisés so réunissent sous la OVL 
fdérale en nombre et forces sufisans, pour imposer: silence anx DOW 
étrangers et indigènes, et pour forcer: les factions à ne paa troubler Ie f% 
la confédération. : \ 
La cour impériale d'Autriche, l'amie de. la Suisse, fait lee vous lÉ 
sineêres pour un sem bla bte résultat. "8, 
En tout cas, monsieur, vous voudtez bien ezposer ces vues nu goë% 
ment du canton de Lucerhe, et-le fliciter vivementde notre part 
écirté un grave danger uvec l'aide du Dieu et l'énergie de sas alliés. Ae 
Recovez, elc. f 


— On éerit.de Hengg, cantan de Zurieh, 29 juin : 

« Dans notre commune, qui a été assemblóe aujourd’ bl 
accorde aú doctenr Steiger et à sa famille le droit de bot 
sie. Le conseil eoinmunal a porté devant l'assemblèe gêï 
la proposition ananime d'actorder le droit de bourgeoi: 
rétribution aucune, La disctigsion a duré environ deúx 
et les conservateurs n'ont auqu’unemminorité de 5 voix 64 
126. Il a été résolu de faire gonnaitre co vote au docteur 564 
et de 1ni faire remettre le diplôme par trois députés. La 
du doetenr Steiger est arrivée, hier, à Zarich, et imw? 
ment partie pour Winterthur. On eroit que le docteur 
et sa femme viendront, ces jours-cì, dans notre ville. » 

Le gouvernementde Lucernea demandà anx gouvest ij 
de Zurich, Saint-Gallet Berne, lextradition du doctend 
ger, ainsi que des gendarmes qui ont favórisò sa fuite. Les 
rits de ces cantons ont rèponda par un refùs formel. … 


As 





‘Nouvelles dua Nexiquc. 


Leateamer la. Medway, arcivó.à Southampton, a appof ik 
nouvelles dn Mexiquejusqa'äla date du 2 juin, Santé ”'® 
condamnê à un-banaissement. àporpétuúitó, est sorti des 
de-Perota, at s'est ernbarquò.poùe ka-Havane où des Met 
transporté,-Tons les: biens de l'ex-prósident ont éeé: 
eonfisquês;Ou no lui à-laissê que ses effets persannels: ef”? 
dollars. …….  : : ere oe Spree 

Santa-Annas'dstiembánquó à Antigua, à: 14 milles d& 
ra-Cruz ; il a eraint de passer par cette. vilie, -dout les:/ 
sont peu. favorableiment disposées pour lui ; ilétait aeet 


de celle-qij-de:son neven et de sa fille; On ne dit pr# 
bont les ingensions ultóriontes quandas lieg-où: il fisak 
dence. EN wi, 
“Aa döpiartdo la-Medieay da Vera-Gruz, toub était bt 
au Mexique, Le capitaine Elliott, chargé d'affnires, brt 
au Texas, qui s'êtait rendu à Mexico: pour nòguaier-, 
naissance.du Tesas,a quitte Vera-Gruez la 23, rai:à.=% 
brick frangais le Lapeyrause, paur ratouener à-sog: pof 
veston. On assure qu'if a pomplétement rêugsi dans 
mission. Un journal dit. que le Mex igwaa congenti à na 
Vindépendance du Texas moyennant une inde 
20,000,000 de dallars, et à conditioa que la F ranpe-dt 
terre garantiraient le maintien des limites qui seraient 
au Texas. 
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Taoupinet. — Ma voix, ma voig! smais-non-seulement-ma-rois, 1 
voix de toute a famille; vous pauvezeompter,sur celle de moskéf” 
velle de mon beau-Ârère, le juge-de-paiz, Sn Ne 

Gaspard. — C'est d'un bien brave homme, M. Toupinet. wd 
… M.Raymond,— Mais je eroyais que votre gendre ef votre-boud- 
pour ie concurrent de Gaspard? … -…,… 

Toupinet. — lest vrai qu”ils ampleat pe jie Teur vaig à M.M 
Raffière; mais tous les jonrs 'òn prótiie ünë chose et on no la B® 
connaissez le proverbe : Promettrdet tenir sont Henk), * « 7 

M. Raymond. — Ga se voit tous les jours. ee eed 

Toupinet, — Je suis un hemme de congcience , M. Gaspard 
de largent, vous aurez ma voix ; la constienoe avant tou 
que je puis compter sur les 3,000 fr. Ge Der ne 

Gaspard. — Vous pouvez y comdptde-tdifiunld st vous let aviët. 

Toupinet. — Dans la journée ? 5 Ea 

Gaspart, — En sortant de la séance électarale, où je voet Vlie p 
serons ensuite chez lami Raymond qui vous comptera 1d's0f9" s 
ferez uneflet, NE 

M. Raymond , étonnd , bas d Gespard: -— Qu'est-co qu : 
meat! tu venz quo je lui prète mille écus-? zl plat] 

Gaspard, bas à Raymond. — Cettuingarent quetje Ib votre PIE; pri 
ge; trois voi poar miste éne, songe dono que c'ost if „a UV A 
les électeurs! en Bard Ark er, vens van 

M. Raymond, taujaurs.bas à Gaepard. — Diabie! coma 
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Ee e, 
tu dispoges de ma bourse corume dèla tienne! E ke paart 00 
Gaspard, —… Ne cemptends-tu pas que c'est dins ere p(Aaut) 


venx-tu faire manques notre dlection paar quelques’ ót 
pinet, Raygond.me disait là Lont bas qu'il était ohared de 
M, Rayimorst. re qw'est-oeg ue. ti die donof «5 bi deet 
Gâspard, —Vous-pouver passer ches duirdans: Vaprer it”; 
sera prêt, ror nn LE ĳ 
Toupinet. «== Vous me rendez la. vio, Mb, Gnspied et doe 
haureus, dea.hommes: je vaas apgorterai:mon. ncoepbsti ET Ke 
ours. - A e® p vt GT tad Ren 
Gaspard. Enchanté de vous être bon à quelgueches®: geuer…, 
M. Raymond, bas dà Gaspard, —… Mais cependantvaïlle’ wedt 
Gaspard, bas d Raymond. — N'uidone pas ainsi desta 
toi done à voir largement dans les affaires. … … gent 
Toupinet. — Me voilà trangquille sar mou verinbomss tr earste 
voter pour vous, mon cher M. Gaspard, òt de grand: padbiée wei 
Gaspard, — Ne manqnez pas-de vons trouver à EME 0 10 ee 
te serutin s'ouvreà neuf heures. - PA 
Toupinet. — Ne craiguez rien ; je ‚my vendrai 5 
mond, (Zl.sart‚) n 
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ANRAn, ministre des Etats-Unis au Mexique, s'est embar-, tes d'hier et de vendredi, à entendre plasieurs rapports de 


ne 10u « wek. zee . N nd - 
EM ih tr New-York le 28 mai. L'escadre américaine, forte d'u- | pêtitions, Parmi celles qui ont êté analysóes, on a remarquê la 

Îin Er ie corvettes et denx bricks, était mouillóe, le ler { réelamatjpa des habitans de Bourbon-Vendée ‚ qui demandent 
a: » ke 


Orte, près de Vera--Cruz. 
Coincidenee singulière, tandis que Santa-Anna, ban- 
CXiqne, arrivait à la Havane, le général Bustamente, 


qu'on restituo à cette ville le nom de Napoléon. Cette petition a 
etò ronvoyée à M. le ministre de l'intérieur. 
D'antres pêtitions qui demandent le rappel de Ia famille de 


Carn A 
DN he coï 


n 


‚ 1asg 


8 ns RE Ô & . . , Pp : ee : . 
; loin lui il Yaquelques années, mettaitanssi le pied sur: Napoléon ont été renvoyées an prêsident du conseil et au mi- 
_ ent neer retourner au Mexiqte, où le nouveau gouverne- | nistre de l'intérieur. 
: À 


— La chambre des pairs a adopté hier, le projet de loi relatif 
à la polict des chemins de fer, et le projet de loi ouvrant un cró- 
dit extrordinaire de 14,787,00 fr. pour \'Algérie. 


ml & permis de rentrer. 

Mts, tarif existant va être annulé. Déjà la chambre des dó- 
{ Dourr Uvait adopté les bases sur lesquelles le gouvernement 
Er W * 


Î 


is apròe lir an nouveau tarif, quì serait mis en vigueur six — Il n'êtait bruit avant-hier à la chambre des députés que 
À Oane d; Set qui serait à-peu-près semblable au tarif de 1842. { de la prochaine nomination d'une vingtaine de pairs. On citait 
Ì laa ennement de l'assentiment du sénat. M. Sauzet, président de la chambre, comme devant faire par- 
din Ptistie gónóralea été promulgnée. Santa-Anna n'en | tie de cetto fournèc, le ministère voulant satisfaire M. Dupin 
E eaf in Partie. Il s'est soumis à la sentence qui le eondam- { ain, en le portant de nouveaa à la prèsidence de fa chambre, 
Ì lesen derissement à perpêtuité. L'ex-prêsident du congrès, | lors de la session prochaine. M. Sauzet, dit-on , ne se montrait 
Brice, © ei-devant ministres qnisoiten prison, a refus cette | pas trop dispose à échanger sa prêsidence contre la pairie. 


— Par erdonnance royale da 4 juillet, insérée ce matin au 


LEN Moniteur, M, Damon, ministre seerétaire-d'étatdes travaux 
Verner Meticain apar 41 voix contre (3, autorisé le gau- { publics, est chargé de l'interim du ministère de l'intérieur 
Nisan Pt À nógocier et à conclure un traité pour la recon- | pendant \'absence de M. Duchatel. 


. 


INA: er de T'indöpendance du Texas. 

Â “conna:… teneur du décret anuongant au peuple mexicain la 
en; Sanee du Texas : . 

son piere des affaires étrangères. 

“vant nik le président par interim «ordonné que le décret 
vase Ut promulguê: ‚ 
5 pb, . Herrera, général de division, président intéri- 
je, dn répablique mexicaine, aux habitans de Ki républi- 
3 ' 


ee jk Ae : et hs 
Ì ole ONgrès génóral a ordonne et décrété ce qui suit. 
“Par SOnvernement est autorisé a éconter la proposition faite 


— On hit dans le Journal des Debats : 

La chambre des dêputés vient de terminer par le fait ses dè- 
libèratiens. Ouverte le 26 décembre 1844, elle sera close pro- 
bablement vers le 20 juillet, lorsijne la chambre des paies aura 
terminé'ses travaux , co qui fera à-peu-près ape durée descpt 
mois, La dernière session a aussi dur sept mois. Dans cet in- 
torvalle, la chambre des députés s'est réunie cent quarante-six 
fuis en séance publique, y compris la séance d'aujourd'hui, 
consacrêe aux pêtilions, et quarante-deux fois dans ses bu- 
reaux. 

— Il résulte des relevés d'affranchissemens parvenns an dé- 





| vem, mtd et à proeáder à la négociation ou à l'acgomplis- partement de la marine, que, du ler janvier au 31 décembre 
publ; UN traité conforme aux intérêts et à l'honneur de la { 1844 1,688 affranchissemens ont ôté prononcés dans les colo- 
Vesinan ret sanf à porter ensuite ce traité à la connaissance | nies frangaises, savoir :à la Martinique, 591 ; à la Guadeloupe, 
Ni ‚bour quilt examine etl approuve. 772; à la Guyane frangaise, 61 ; à Bourbon, 259. Total, 1,683. 
\ dee dé E prêsidens et des sécrétaires du sénat et de la cham- Affranchissemens accordés antêrieurement dans les quatre co- 
oons Ne ete, etc. Cuevas. lonies, à dater de 1830, 42,059. Total général des affrancnisse- 


k Ons suivre enfin le texte du manifesto que le gouver- 
Oriegiyse Ain venait de lancer contre les Etats-Unis, et qui 
Exposé de ses griefs envers ces derniers. 


mens prononcês, de 1830 à 1844 inclusivement, 43,742, sn 
lesquels 22,000 environ n'ont été que la régnlarisation de li 
bertés de faitaccordées avant 1830. 

G'est à partir de 1837 ju'on peut considérer cette classe 
d'affranchis, dits patronds, comme entièrement épuiséo. A da- 


Var 7 
Ì kl \ 
LS kere DE LA RÊPUBLIQUE MEXICAINE CONTRE LES ÊTATS-UNIS. 


Go A . € Bin 
nue jo 07 CS national du mexiqne, considérant : 


nn att tranen ran wara team rna va rem aennrr 


ter de cette époque, lenombre des affranchissemens nonveaux 
n e es ch: Tin: : 5 Ì poque, ICS à À tve: 
ok elionnge rt” bres des Etats Unis ont rêsolu par une loi prononeês dans les quatre colonies a étó, en inoyenne, de 1,700 
| “as ‚pa rle gouvernement,d inecorporer leterritoire du par année. 
iQae,SUunion américaine ; 





— Le geuvernement a reu un rapport da maréchal Bu- 

































RK te ’ ae Rn . 
| „el dare epephanoe de bah bete geaud, date d'Alger le 24 juin, annongantque les gênéraux 
| nde CAntá monst he gn de hkdh li: Gon Er else Marey et d'Arbouville ont attaqnê un parti de Kabyles sous le 
es incompatible aver k hen be dl paix u m comsmandement da fameux Ben-Salem. Ge dernier et ses con- 
Vig Bette usur en dee eer dg han ea tingens ant été chassós de toutes leurs positions et ont essuyó, 
món lensemerst oe dede dn ann hr rá zien dans ce combat, des pertes considèrables. Les Frangais n'ont eu 
GN Où Pon eorlsiesit Vamitie ih hae cordite al ie je que 5 morts et 34 blossés. Le maróchal annonce que la situa- 
Mraits enveillance at nae la artan ies abli ae bles ton est, en général, três-favorable dans les provinces de l'Est 
Me O8 existans vod lk Binte Wi sentent oaroie idèle- | * do "Quest « Quant à notre actif et persèvórant ennemi, l'ex- 
Îerstorabloment; BREN ede en en 
Vanmas: a ERA Pad i s moyens d’ac- 
qetrfatonr ie ond aldi els rade 8 ra tion qu'il;a en son pouvoir. Tout me porte à eroire ade posi- 
inie lexiqur B attaque les r&clama Pl! hit: jn | ten actuele n'est que transitvire, et. que prochainement il 
Vinden da Hein vo rn kk be be an e Pts en prendra quelque grande dótermination. » 
One Anco erhsn alta ne 8 hkdh. en À la saite de la dépêche do M. le maréchal Bugeaud vient un 
Nor) Ea: Jo hee í t q H Uni ri rapport du gènéral d' Arbouville, au gouverneur-gónêral, datá 
EE OPitiom da rh nbs Etats- nis, proposant kf ‚du 21 juin, où il vend unscompte détailló de l'affaire du 19; ce 
k Vie, prötei je n infrme en'rien fes presannons Gu | eont les 33° de ligne, 17° léger et trois escadrans de spahis qui 
Mik {le leg rincì kik | il est dêterininé NONE), ……_… font combattu sous ses ordres, La lutte a été très- vive. 
KEN omc pos qui servirent de base aux traites d ami- | EN nr fj 
de Ä etui Ad eros: et de navigation, et plas spécialement à Nous avons dit, d après le journal V Algórie, que ] empereur 
voorn 16 par en, les limites respeclîves’&vant 1842, étant mis Muley-Ahd-er-Rhaman venait de consentir à ratifier le traitéde 
Mat. Pisae Etats-Unis, sont aujourd’ hui violés de fait par Lalla-Magrenia, après de longues. négociations sur les divers. 
“dane? meri ©; et enfin, qud eêtte tentative injuste, dont la oints pontroversés. L Algérte nenous apprenait pas comment 
{hon lt Öpronverait des dormages matériels, lui | et à quelfos conditions ces diffeultés avaient été levées. On n'a 
| th hos rolt d'user ‘de töds les moyens en son pouvoir pas oubtië qu'il y avait une question de fcantières et une ques- 
ve heid: usurpation ei-dessusdéfinie ; tion de commerce, Voici, snree dernier puint, des dótails qe 
Min Ce Aij National déerète.ce qui suit : en contienaent des lettres de Tanger : ee 
vel Barton Appelle tous ses enfans à dèfendre l'indóépen- ‚……. € Äprès de longs pourparters,on est parvenuàs entendre, 
teha ea ale COMpramise par la séparation du Texas, telle | et les deux puissances paraissent tout à fait d’ accord. En atten- 
toorts Pres de teu Suivant la loi.d'annexion, approuvée par les dant que;le résultat, soit connu, Vempereur vient de boulever- 
19 Plissan Etats-Unis et- sanctionnée parle président de ser entièrement. le, commerce d'importation. Voiei le nouvean 
‘a Le gon Ge; Reid tarif qui.a-été publié ici le 22 mai : 
tar yliee. Vernement appelle aux armes toutes les forces de »Le sucre.de toute espèce, le café, lo poivre, le coton en 
| Nin pony Lente en vertu de l'antoritá que ni attribuent | laine, le fil, la gommg, le benjain, et tont article importé par 
î Hem Äntes, k © maintien de l'ordre publie et des institutions quintal ou 50 kilog., devra payer 5 piatres d'Espagne, ou 13. 
E Nain tanx nk de nócessité, le goa veraement appellera éga- | par quiatal. Be A 
lms tl Ini peer l'armée de réserve et il fera usage du pou: » Le thé, la canelle, le girofle, les diverses épices, et tout ar- 
dg de Bonvejg Prait la loi du 8 décembre 1844, touchant la f ticle importó par livre, est taxó à 9 oukiats (on 1/16 de piastre) 
Rag ied Rs forces pour la défense de l'indépendance | par livre. ns - / ' 
OM mai Opublique. . » Les articles de ooton, de 10 à 12 yards (le.yard est un peu 
Gp 1845, plus faible que le mètre), payent À oukiats par pièce; de 20 à 


24 yards, 8 oukiats-par pièce, et dinsi pfoportionnelleinent. La 


‘> “EDRôea, 
ia soie grège est imposée à une piastre la li vre, et le drap de laine à 


Gancia Fronzs, Aravaz, Lickaca ELonnraca. 


t en 





inn ae 5 oukiats par coudée. 8 
oen, Nouveites: de France. eN » Les aten droits sont-catculés en proportion ; tous doivent 
h vin bre des de Sen ied ‚ needed ‚Sjalot. 8 être acquiltés 1u comptant. PRN 
b Ouder tro - in a velé avant-hier, à la majorite de » L'importation du fer'ne pent avoir lien que pour le compte 
8 KEN Est xó 9 údget des recettes pour Pexerciée 1846. du gonvernement marocxin. 8 
ee die BL @ somme de 1 milliard 342 millions » Ce nouveau tarif, prohibitif your quelques articles, s'élève 
Pevan Ussion s'est òlevis : D le HE ‚| on moyenne à28 p. c. au lien de 10 p. e.‚ moyenne du tarif an- 
| ojole bii et Produits de © à l'occasion du párágraphe relatif gien. Le corps consulaire est, dit-on, résoln à ne faire aucune 
ERM Mme re des relis: © Ventes du domaine; M. Marquis a f réclamation, avant d'avoir reu les instructions de leurs gouver- 
4 in ble dont ell Blouses du Temple et leur refus de ren- nemens. Et attendant, tes-expéditions sont contremandées, car 
Ì ne depuis le es Sont en possession ; M. Tsambert a fait | Ies marchaidises n'ont pas obtenn dans l'intérieur dn pays une 
N blie, d° e "action eer eneement de 1845, il ya eu pres- [hausse óquivalente à l'élévation da tarif, Le monopole du fer 
Á lance de 0: qui duale Sleinte malgré tous les efforts de que vient de s'attribuer Île gouvernement marocain irrite les po- 
, dn, Ministre des Bn sement a êté contrariée par la [ pulations. ‘Ces variations de tarif sont d'autatit plus fâcheuses, 
& impee des lois, et ile ins dl 5 est plaint avec vivacit f que la campagne de cette aanée avait été excellente pour le 
B ks tom, a Par qui elles sont ste paur que les congréga- | commerce de la gomme, de peaux de chèvre, de laine, etc. » 
tar. Pelio: te pu lique. M. le minitre eg He-prâvalent pas f - de 14juin. 
is An ais; C° du Temple o dd ng a répondu « L'empereur a complété son tarifen fixant le droit sur le 
ine domai d° a question de Oee si Dh Le conseil sucre raffiné à 4 piastres, etsur le sucre terré à 3 piastres le 
N eh bren Ost légale ou illégale, et quand lees quintal. Taus les autres articles sont maintenus. Toutes les mar- 
Ambra He Son cours devant les tribanasördinaite Chandises qui étaient en douane lors de la promulgation del’or- 


donnance, sont intròduites au droit de 10 p.c., selon l'ancien 


°putês a encore consaeré ges denx súan- tarif, 
: hk t 


» On pense que le sultan a pris ectte mesure pour annuler de 
fait le traité de commerce conclu avec M. le général de La Rue, 
lors de la délimitation de la frontière. Un des consuls généraux 
disait dernièrement: « Les différends entre la France et le Marac 

» vont s'arranger à l’'amiable. Le traité de délimitation est re- 
» fait ; on anulera le traité de commerce, par lequel le göneèral 
»de La Rue avait obtenu certains priviléges pour lecam:nerce 
» de transit de l'Algérie avec le Maroc. L'empereur ne voulait 
» Point entendre À de telles concessions. A cos conditions l'affrirc 
» sern facilement arrangée. » 

» Vaus voyez que, sous une forme ou sous l'autre, on a fait. 
bon marché da traité de commerce. Llest certain que le gou- 
vernement a été influenced par quelqu’un ayant intérêt à dimi- 
nuer le commerceentre la Franceet le Maroc. En réalité la 
guerre du Maroea profité à tons, exeepté anx nationaux. 

_» La promalgationde l'ordonnance de Mogador, a veeasionné 
En MONVement assez vif dans le commerce ; on se hâtait de pro- 
fiter des delais, mais comme on sait qu’iln'y a aucune. stabilité 
dans les.affaires-du Maroc ‚ personne n'osait rien commissian- 
ner en Europe. » 

Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 23 juin. 

Lajournée et la soirée d'avant-hiier ont été assez agitées: 
plusieurs détachemens des troupes de la garnison ont été con- 
signés. Ces mesares de précaution adoptóes par l'antorité, ont 

| donné lieu à beaucoup-de cemmentaires. On à dit qu les exal- 

tês enhardis par les derniers acquittemens que le jury a pro= 
uoncòs, avaient eu quelque velléité de descendre dans la rae … 
et de proförer des cris séditieux. D'antro part, on afirmaît que 
c'étaient les carlistes qui avaient quelque intention de se re- 
muer. Énfin certaines personnes disaient que le danger existait. 
seulement dans lesprit des ministres, et que l'on n'aurait pas 

óté fâché d'effrayer la cour pour la forcer à rontrer plus tôt à 
Madrid, Nous rapportons les divers bruits qui ont circulé, Le 
gouverneur-genéral Cordova a visitó toutes les easernes, les 
postes êtaient doublés, 6 officiers du régiment dit de la reine 
ayant fait partie des corps compris dans la couventian de Ber- 
gara, ont été destituós par l'inspeeteur d'infaunterie: On dit 
que celte destitution tient: à ce qu'ils ont parlé publiquement - 
de prêtendus droits da comte de Montemolin. 

L'inspeoteur d'infanterie, dans cette occasion, a adressé urt - 
ordre du jour très-rigoureux à tous les rêgimens. Cette circons- 
tance confirmo les renseignemens qui nous étaient parvenus et 
dui consistatent à dire que le gouvernement avait saisi un grand 
nombre de proclamations adressées aux militaires carlistes,dont 
le chiffre est tròs-grand dans l'année. En consáquence il y a 
tout lieu de croire que la manifestation à laqrelle le gouverne= 
ment a eru devoir parer parl'adoption de prócautionsettraar: 
dinaires, était platôt carliste que progressiste. 

Les antorités ont continué hier d'adopter de grandes 
mesures de prócaution; elles ne veulent pas être. grises au dé- 
pourvu. Dans un moment où les ennemis de l'ordre publie 
cherchent à tirer parti des moindres circonstances, il importe 
que l'antorité soit toujours sur le qui vive, 

‚ L'epinion générale paraît être que le président du conseil, 
après avoir-aocompagné la reine jusqu'à Sarragosso, viendrà à - 
Madrid, d'où il repartita pour Santa Agueda aa moment où S. 

|M. eomptera rentrer dans saeapitale, le prósident du conseil 
devant, à ce mornent, àccompagner-la reine à sa rentróe. 

—Le bruit a coura hier, dit Bl Tiempo, qu'un pronsneia- 
miento carliste avait eu Heu à Astorga. On disait que les mu- 
tins avaient abattn la pierre de la constitution , aux erisde Vive 
Charles VI; que:des troupes:arrivóes de Léon pour -ótouffer 
Vinsurrection avaient êté repoussées, et que l' ow attendait les 
ordres da capitaine-gónóral de Valladolid, Heureusement cette. 
nouvelle ne s'est pas confirmée, On: dit aussi que quelques 
groùpes s'ótaient formós à la Paecto del Sol et-sur la Piusa 
Muyor.Le bruit courait parmi quelques personnes que l'on pen-_ 
sait à proclamer la ‘oonstitution. de 1812. C'ast sans. doute. à 
cause de ces bruits absurdes, que le régiment de la Heine. Gor 
bernadora, avec de \'artillerie, a été tont le jour sur pied. Daas 
laprès-midi, le gouverneur de Madrid a passé en revúe au 
Prado le brillant régiment de San Fernando. Le voyage de S. M. 
dans les provinces basqaes est le sujet de toutes les cánversa- 
tions, Il fant se trouver à Madrid pour bien eomprendre ba né. 
aessitë du retour de la reine daus sa capitale, Suivant des lettres 
que nous recevons de Baroelune, les ntinistres étaient d'avisda 
retour immédiat de la reind à Madrid, et le général Narvaez de- 
vait s'y rendre pendant que S. M. sójournerait à Saragosse. 


Les mesures de précaution adoptées n'ont pas continué au- 
 jourd’'hui, Il n'y avait pas nécessitó. Latranquillité est parfaite 
et la mesnre de sévérité prise à l'égard de quelques officiers 
du régiment dela Reîne, ef mîée à l'ordre du jour dans le bal- 
letin de l'armée, suffit. pour prouver aux ennemis du gouverno- 
| rent que celui-ci ne saurait être surpris, et que sa vigilanceest 
_extrême, C'est le colonel du régiment de la Reine qui a donné 
‚lavisau gonvernement des opinions carlistes manifestées par 
| trois capitaines et trois lieatenans de son régiment. La destitu- 
; don de ces oficiers était indispensable dans les circonstances 
actuelles, où il ost plus que jamais nécessaire de veiller à ce 
‚qu'un bon esprit règne dansl'armée. 
| Les derniers bulletins de Barcelonne sont très-satisfaisans. 
| La santé de la reine s’amòliore, et la tranquillijé sur ce point 


ij 


comme à Madrid est complète. Re 

Le général Cordova éontinne de passer en revuë les-divers 
régimens composant la garnisen de Madrid. Hier c'était le tour 
du régiment de St-Ferdinaud : demaain ce sera celui du régiment 
de Gatice. Ges ragimens ont une très belle tenue et se moatrent 
‘animés d'un excellent esprit. 

—0On est très curieux de connaître ici Pexpression qu'aura 
produite à Barcelone la rèunjon Pacheco qui a eu pour princi- 
pal objet, comme on sait, la question du mariage. 

Le fils de l'infant don Francois de Paul, don Henri, comman- 
dement du. briek le Manzanarès est arrivé à Baroefone où ila 
été très-fôté : C'est un beau jeune homme de 22 ans, plein de 
franchise et de bienveillance, ne manquant ni de talent ni d’as 
plomb et fait, dit-on, àl'habitude du commandement. Il est“ 
aimé et très-populaire, non seulement à son bord où il se mon- 
tre rigonreux observateur de la discipline, mais encore dans 
toute la marine, et qui plus est, dans les cercles politiqaes : De- 
puis son arrivée il est tout à fait à la mode et l'on a même ré- 
cemment exprimé dans des cafès à Barcelone, le ven que |’ Es- 


pagne eùt un roì, sachant commander, un foî à moustaches, 
suivant l'expression populaire. Tout le monde, à commencer 
par la reine, a fait l'accneil le plus amical à l'infant D, Henri. 
2 mda 
«Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 5 juillet. 

M. O'Connell et M. O'Brien, après la courte apparition qu’ils 
ont faite à la chambre des communes pour combattre le bill sur 
l'éducation universitaire en Erlande, ont quitté Londres et sont - 
retournós à Dublin. Les deux députés irlandais ont été olfi- 
ciellement invités à assister aux rêunions des comités de la 
chambre; qui B'oceupent tous las jours des projets de chemins 
de fer. Its ont Pean et l'autre positivement refusé de s'y rendre. 

L'archevêque de Tuam, qu'on a surnommêé, À cause de son 
zòle erdent pour la cause catholique en Irlande, le lion de ta 
triba de Jada, vient:d'adresser une nouvelle lettre à sic Robert 
Peel pour lui exposer tous les dangers du projet d'éducation 
universitdire, eh ie 

— Nous avons annoncé que le gouvernement espagnol a fait 
des démarches auprès de celui dmg pour obtenir que 
le sacre des colonies espagnules de Clìba et de Portorico soit 
admis dans les ports du royanme-uni aux mêmes droits que ceux 
des nations les plusfavorisées. Le duc de Sotomayor , ambas- 
sadeur d'Espagne, a adressé une note au comte d’ Aberdeen 
pour rôclamer cette;favaur à laquelle \' Espagne aurait dreit en 
verta du traité. d'Birecht. La demande,de l'Espagne a été re- 

nesáe. tr In xe 4 

bord:Aberdeen, dans la rêponse.à la note du ministre espa- 
grol, a.déclaré que letraité d' Utrecht disait bien que les sujeta 
espaguols seraient traités comme ceux de:la nation la plus favo- 
risée ; mais il ne parlait pas des prodnits espagnols. En tout 
cas, des stipulations particulières ont été toujours maintenues 
en vigueur au snjel des colonies, qui étaient tonjours exceptêes 
des strpulations gänérales des traités. 

— On éerit de Bablin ; ke 2 juillet: 

Le Cork Reporter, dans nne édition extraordinaire donne les 
détáils suivans sur un terrible canflit qui a au lien dans un vil- 
lage du éomté:de Cork entrée des officiers de pulice et des. pay- 
sans. Lundi dernier, c'était jour. de fore à Ballinhassig, c'est le 
nem da village. Vers lesoir apròs la foìre on certain nómbre de 
vilkageois &taient restés sur le champ où ellas’ötait tenue.Deax 
hatatans d'un village voisin, venas à la foire s'étant pris de 
qeerelle, il y eut pärmi les villageois une mêlée dans laquelle la 
police, ohargée de maintenir V'ordre, erut devoir intervenir, et 
arrêta- un des: plus récalcitrans. Là dessus quelques paysans 
s'éorièrent en irlandais : Ne les laissons pasaller ; et compe la 
foute Lâmoignait qüelque disposition à dèlivrer le prisonnier, la 
paliee battiten retraiteet alla se retráncher dans un petit bâti. 
meat qui. sert de dispensaire. La foule leur jeta quelques pierrcs, 
les officiersde. police ripbstèrent à coups de fusil, Les paysans 
tournèrent alors la maisen et vinrentl'attaguer par le jardin. Le 
toit‘oemmengait à oôder'én quelques endroits aous les coups de 
pierres;, doreqw’ une nouvelle décharge de mousqueterie vint de 
naties jesbr larsort dansles rangs des assaillans. Ceux-ci se; 
dinpuwueretit of les ofiaters de pelice putent regngner leur ca-; 
serne ave leurs prisongiers Sans être.antrement inquiêtés. 


est dell; sinais eehui-des :bléesôa Est Dien plas considerable enco- : 
ra: on on corante 25, quelques-uns le sont mortellement. Les 
nas et des dutres ont été Iransportés chez eux ou dans les mai-. 
sons du voïsinagr. La eonsterntlion règne-dans le pays. 

Laferk pepo 





: ' 
rièr:faït remärguer due les officiers de police ant 

faitsfon-star bis groupes de:payaans, sans qae la lectare da riot act 
eùt 4tóp!faite „sans ansikipróvenu le peuple de se retirer, sans 


avoireabyó de lo rvan * une charge.à la baïonnette on 
en: tinsal B\gltond Bepmuedra, Ges faitssont très graves pour la, 
responsabilité: de: }'Bfiieiert de-pblice qui commandait le dóta- | 


chement et qaj a ordonnb lefeu.- : en, 
etn Hier a-ewdieu' sur: Ih grande place du comté do Cavan, un 
meeting nombrenx: de-magistrals, de propriótaires, d'ecolésjas- 
tiegues catholiqureëb píblêstans, Le but de la réunion ôtait d'a- 
viser aux Moyens derötablir la tranquillité dans ce comté, en 
formánt'‘tne union siacère:entre les catholiqnes et les protes- 
tans. Entre autres rêsolattòns adoptées par I'asemblée, il a été 
déëidé qh'ume récuinpénse serait offerte pour dcouvrir F'assas- 
sin deM: Beeth, et-que lbs représéntans du camté seraient priés 
d'exzpaser au parlement sa déplorable situxtion. L'éváqna pro- 
testernt ét l'évêgta-catkioliqne de Kilmare assistaient à cette im-. 
pasbnte räunion ei ant fat entendre Fes plas touchantes paroles 
d’ umian et de cbneitiation, Oh espòre les teillears résultats de 
cemeeting. 5 
AA ERE 
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…_ Neuvgfies et faits divers. 


ER EEK: 








Nous avons à diffBrentés reprises parlé des nouvelles dif- 
‘ficaltés, que les toiles belges rencontrent súr la frontière de 
Fránce, en CA Dt 

Voici des renseignemens , ‘dúr da question des toiles ; foûrnis 
‚par une lettre de Courtrai du 30 jrin :- dn, 

“e La douane ffangaïse avait informé lé 'commerte de Lille, 
“au tdmmiehcement de ce mois (lá cirbùldtro.est dh-22-imai), 
“qw’à lavenir les droits à l'entrée sur les toilès énthes ‘de ‘la 

Vlaidie sersient pergns d'après quatre’ types’ difföreis „“dânks 
Jesquêbe fa mnánéd'est déterminée d'äprès la fidesse: tinne d 

«Le lee ty s'appliquant anx toïlesifitéseritant „ defns' Tes 
cinq milfim we ute-fil, de 7 TI Ms, et emBbrassant 
par consôqnent tete, Beet Betclasses da tarif; * Oet 

„Le typesù Prine fils et compré- 
‘naat les'4° ct 5° élassés’; * E tee 

»Le3e types’ applignant aux.toilesde 16 à 20 fils dt compre- 
naat les’, ‚Bet ge classës 5,777 ADD Di 4 “ 5d e bi se: Da 

»Leketppe s’applignant 3Ut LON ij! ddeshen de 20 Gils; qhe 
Von expédie fort rare Dt. es kn ils À elite te - EN E 
2 Dg qe le corimerce Cat riyd cöktdMfeb ap ces disposi- 
tiópg lont-à-Tait inattendnes, les FEClAMAtTons “Fes pfns wives 
welppegit. des deus chiós de là frontiéte; te Girooteur de’ la 
donsngyde, Kille, autorisé , sans doüte, AE Faire par des ordres 
venus de Bari “en snspendit l'exécution ; matfnbus avons eu à 
peine le temps 


dif toïles de 12 à 15 


lota zet 


PR AUDE hiep H tabel Bose “js ver Ren 
il 48 nand rernetek de cétlé Emoliod „tar depais Te 
commencement de la’ seinaine q 


du 23, torce'et vigneur ont été rendnes à cet étrangò 


compter 





























|-aveo le gouvernement. : ;; 
Weemoed ds individus ti8s: par les décharges.de la police | _ 


volk en ‘diligetee à sba vpyage de:Vern:Cruz à Mexico. M. 
Shannon, en se rendait à Verra-Cruz éprauva le mère’ sort. 
Quelques jonrs anparavang ane bande de voteurs,. forte de 50 
hoinmes, arpêta fi: corivoi-de mnlets, à dix lieues de la éipita- 
le; l'oficier qui. escortäit cgjeonvoi fut blesse, ss suldáts ét les 
muletiërs farent mis ‘en fuite. Ea perte qu'en éprouva M, Gea- 
ham, le propriétaire du eonvui, s'èlevait à 1000Oliv.st.:” : 


d' Augsbourg: ’ 


traction des-chemins de Peren Etalie et en Autriche, ‘et nik 
ièté |: 


de lires, à l'effet d'en hâter‘Vachèvernent en fuisant dieiger les 
travanx par les ingènieurs ángAais-les plus habiles. En revanche, 


| tion. Comme on a reconntt la riéeessitó de ge proeuirer un 
nouveau capital poar terminer cette voie ferrèe, qui seta d'un 


utre, comme le nouvesa, cafiital n'augmeriterá lë nontbre des 


anglaises. ee 


des femmes de ce pays: «+ Ladémoralisation des femmes a.ntteint, 
dans ces derniers temps, un tel degré, qu'elle duit inspirer de. 
‘sérieuses inquiétudes „pour; lavenir dela société. Ca ‚n‚est-pas 
seulement dans les grandes villes que le re : 
est complet; même àla campague, autrefais si renommée par Îa 
„chasteté.des fenmcs, le grand aombre des naissances illógitimes 
Vatteste..Poar ácbapper-à Ja honte, les femmes rcegurent au, | 
rime, par da fausses couchgs; les infanticides se repraduiscnt. 
d’ ane annière effrayante. „bes eas de mort des enfans légitj- 


dèfaut de sing. … 


assises X Multinhone (Angleterre) vient de. s'écraulef :entrai- 
nant avee lhî près de 500 personnes qui assistaient à l'audien- 
ce: Un grand noinbre-de personnes, ont ólé blassûene. he banc 


ai viënt'de finir, e'der-Ä- aire à- |’ : 


régime. Depuis lors, on s'agite sêrieusement , on proteste aus- 
si bien À Lille qu'à Courtrai contre l'injustice qui s'accomplit. 
Le commerce de Lille a éerit à Paris, la chambre de commerce 
de Courtrai a envoyé an mrêmoire et des échantillons à Braxel- 
les; et, en attendant , les esprits se montent et s'aigrîgtdnt. La 
conviction que la France veut, d'une manière indirecte, dé- 
goûter notre pays de tout commerce avec elle, s'aecrêdite et 
devient presque gónóérale.» - 


— On écrit de Weimar, le 28 juin : fi 

«Le Grand-duc de Saxe-Weimar vient de nommer com- 
mandeurs de l'ordre de Faucon-Blanc, M. de Weylandt, son 
ministre à Paris, et M. de Grave, officier d'ordonnance de S. M. 
le roi des Frangais. Een de 

— On éerit de Venlo, le-2 juillet : - ; 

«Un vol audacieux a êté commis hier.chez le chapelain de 
Styl. Les malfaiteurs ont pénêtré dans la chambre à coucher 
pendant que le desservant durmait et y ont pris les clés des au- 
tres chambres et des meubles, On a enlevé le-linge , les habille- 
mens,l'argent.. _ : EN: 

— On écrit de Cobtence , ler juiltet : Ees 

S. Exc. M. le comté’ Duchâtel , ministre de Fintérienr en 
France, est arrivé ief aujourd'hui et s'est rendu inmédiate- 
ment à Eins. RLN ee 
On éerit de-Constantjuople, te 18 juin : de pe ete 
— Le grand-dug Gonstantiú est arrive ce matin à B heures. La 
Porte lui prépare une brillante réception. 


n. le comte de Nesseltode, qui replace ici le prince, Dolgo- 
roucki, nommé sinistre à Lehêran, est arrivópar le dernier 
paquebot d'Odessa. Ll a le,titre de conseijler d'ambassade. 

On parle aussi de la namination,de M. de Lieven comme gou- 
verneur de Tangarock, et de celle de M. Watschenko, l'ancien 
consul de Russie à Belgrade, comine consul à Andrinopte. 

Il parait que les demarches de l'Angleterre et de la Prusse 
pour la chapelle protestante de Jérusalem sont demeurêes jus- 
qu'à présent sans résultat. Lady Canning part aujourd’ hai pour 
Malte sur le bateau à vapeur |’ Hédla. De là elle doit se rendreen 
ltalie.- 5 Be eh En 

—…Uneaffaire dósagréablè est arrivée au ministre de Fratice,‚au 
Mexique; le baron de Cyprey, qui a óté gravement insulté. Un de: 
ses doinestigttes ayant été inaltraitë, et un de ses chevaux étant 
retena àl'abreuvoir, la:baron alta s'enquêrir en personnede ce° 
qui s'ètait passé ; mais loirf-de fafre'des exenses con venàbles, lo 
propriètaire de l'abreuvóir excita le peuple à jeter des pierres 
àS, Exec et à sa suite; ur de ses secrétaires, M..de Goay fut at- 
teint, Puis on-teur tira un qoup de mousquêt et enfin le baron et 
sa: suite furent-emmenés prisonniers et sousescorte militaire, 


au corps de garde; l'officier qui commandait le detachement se | 


comporte de la manière la plas insolente. Heureusement: un 
officier supórieúr survint, qui sur le champ remit les prisonniers 
en liberté. : fe 

Ace qu'affirme 
pruntons ce récit, M. Alley de Cyprey, aurait de suite eirvoyó 
anenote à M.Guevas, et. s'ilm’ oBtenait la satisfaction dâmandée, 
le baron étdit décidô à suöpendre ses relations diplomiatiques 
Mais le gotivêrnemertvesf sans forceeantrd-de pareils:datras 
ges: Muilgrô V'assurameefuimelle qûi dese pärt fat donnèe au 
consul artglais à Texas q®dÂ ne lai-arriverat rien, celui«ct fat 


: ee U ad ei athtet np 
— On écrit de Trieste, le 24 juin, à la Gazette Universelle 


‘La société anglaise qui stest formóe à Löridrós sons ie riom'de 
«Italian et Austrian-Coinpany »’ poùr so, chârger dé 8 eons- 


pose d' ín capital de 3 mitlidns de liv. st, à proposd à lá soc 
du chemin de fer lambardd-vénitien de s'intéresser dais F' óta- 
blissement de cette voie ferrée pur la somme de 25 millions 


l'administration remettraït-à cette société 25,000 nouvelles ac- 
tions, quì toutefois ne dövrdïert thé éinises quo lorsque le che- 
min de fer de Milan à Venise sera achevé et livré à la circula- 


tròs-grand rapport, unê'pareille. pròposition he peut''qw' être 
actueillie‘aveo beaucoup d'empresselnent par les actiofitsaires, | 
qui n'aaront pas besoin d'effectuer de nouveaux versertdfs. En 


actions qu’après l'achèvement ‘du chemin de fer, on pent être: 


assuró que non seulement,lear cours haussera, mais qu'elles | 


tronveront beauconp d'aqhetsárs- 

EE ba Maer HE Á 
ner Eer 
—Un magistrat prussien;gjni:a pub 
sons de Prusse, présente le tableau s 


sur les places de--commerce 
EE 


ivant de la dêmorafisation 


hement de. meurs 


mes, seront bientôt plus nombreux que cenx des enfans légiti- 
mes, cat; sí l'on. ne les assassine pasm9 les laisse mourir, par le 
PA ED Sh Bed 

—Aatinöment dù nous thettóns:sous presse, dit un jonrnel. 
de Tipperary,-ritus. apprenans qrie le planehêr-de la,ssnlle des 


sur lequel siégient tes jnges-est. demearé intact; … Seit 








lé: corraspondant-dû Times auquel nous em- | 


‘rite: 


RT Ran oh Alie B 
lié, an oyvrage sur les pri- 


f Belgique Y Ee Dito, …rsee ee es 


1-27 2, $ef'88 8, 


‚a T'inangatatiori’ dis ‘buste eólossal do van: Artevelde a'eu |: 
hieu à Gand fe 1e jriillet;à l'oceasion'de da föte patron&tpde cette : 
EN sel Oee hale ST Ge De end 


ville. On sait quo Van Artevelde gst ce célèbre brasself: G, 
devenu ruwacrt (ler magistrat de la ville de Gand) eut sz 4 
nèéur de flutter contre la France et de voir un roi d' Anr 

















courtiser son amitië. 
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Théâtre- Royal de La Mayisk: 

A LOUER, à partir du Îer Novembre prochain, un app arten nn. 
composé de plusieurs Pièces , Cuisine, Caves, etc. — S'al vessbr 
cierge dudit Théâtre. : lee 


iT NAVIGATION DES PYROSCAP 


Amsterdam et Hambourë4 


en rorrespondence directe avea les Pyroscaphes allant de Luu 
Pétersbourg , et vice versd. tuf | 
Willem de KEE 
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EE 
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Le service se fait par les deux grands bateauz 
st Beurs van Amsterdam. Set 
dk je DÈPARTS: En 
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25et30 Ì … r … mais 

de Hambourg, le5, 10,15, 20, 25 et 30 de shaquo aes) 

_ ®aditiger au buréau de Iw Cornpaguie des Bateaux à Vageut d'hulf 
Buitenkant, No 38. - E 
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Cours des Fonds Publies:$ 
Bourse d'Amsterdam du 5 Juillet. f 
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„ADitoen liquidatfon . 
Dito dito.,..... 
Dito des Indes . ... 
Syndicat ....... 
Dito. …… ……..«. 
Société de Commerce 
Aet. du lac de. Harlem. s 
Chemin ds fer du Rhin . . . 
:F Act. du Chemin de fer Hotidnd, : 
\Oblig. Hope & C.1798& 18165 
Dito dito … 1828& 18295 | 
Inscript.an Granrl Livre . . 6 | 
Certificatsau dito, , .... 
Kussie - - -{pitoinscriptions1831& 1833 5 
:__… _$Eupruntde 1840. . ;. … 4 
2 _-: „ {fd chez Stieglita et Comp. 4 
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LO U JDbferréd ee 5 ore oe. 
Espagne « « Ardores, he AE 
« gDito, „eee eee ee ‚8 
, Goupons Aldoius …....… 
"tObligktiëns’ Gout. $ Corp. ‚5, 
Dito tilthihqued J,7 
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Dito dito . «es 
France. « « Paisa auGrapdeLivrg 3 
Pologne « «jActions 1836 … … … … ‚ « « » 
en” * “Úkrapeunt PLoridres 1839. . 
Brésil, . «eb ta: “id. 188, 
Portugal « # Obligatians à.Londros …… Zij 
La fendance des ‘fdnds hollandais en gétdral était an’ pen PIE 
suite dû celmerdans das affdires, Les actions de la Société de 
tinuent à être en, favear. En espagnols;. on a fait de nop”sig 
d'affaires ; la baisse continuelle sur Ja bourse d’Auvers a prog 
‚nouvelle dépréciatioh. En 8' pc. del’intériehr il se présebr nn 
vendeurs Des aatres fónds Etrangers il rt'y a rien à saontiò 
" dounsde d'argent: Prêtù goraetid Bs prol. 3 °/o ; osn 
‚ Mermiera pris. d B heures; Al Pla BI 4 Spoiëts do Cooman 
doins 22. …— en ! 
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KA MANE, cher Léopold Zsebemkeren 
; Däphgendral "a Aistérdam ehiez 
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